
Deux periodes se-
Darees par ia r&amp;vo-
lution d’Angleterre
en 1688.

La politique de
’Equilibre reiournde
zontre la France.
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le son pere et de son beau-pere. Il assista aux derniere‘

16gociations du regne.
2. Division des guerres de Louis XIV. — Depuis

la mort de Mazarin jusqu’ä la seconde revolution d’Angle-
terre, en 1688, 1a diplomatie et les armes de Louis XIV
sont souveraines en Europe. Elles brisent toutes les resis-

tances m&amp;me celle de l’Europe coalisge. Elles agrandis-
sent la France de deux grandes provinces, de plusieurs co-
lonies. Cela tient A l’abstention, ou möme Aa la bonne vo-

lonte des Stuarts, qui malgre l’avis de leurs ministres et du
parlement, favorisent la politique frangaise. A partir de
1688, c’est Guillaume d’Orange qui dirige l’Angleterre, et
met toute sa puissance au service de nos ennemis du con-

‘inent. La France attaquee sur terre et sur mer, et obligee
par sa situation möme, de faire face sur ses frontikres et

zur ses cötes, ne peut soutenir longtemps un si grand
effort. Elle se maintient ä peine contre la coalition, dite
ligue d’Augsbourg ; elle succombe dans la guerre de suc-
zession d’Espagne, et c’est l’Angleterre qui devient alors la
yuissance preponderante en Europe.

3. Les allies de Louis XIV. Difficultes de sa poli-
tique. — Si la politique de Louis XIV avait le m&amp;me but

que celle de Richelieu, elle n’avait plus les m&amp;mes moyens
YVaction. Au temps de Richelieu, l’empire de la maison
Y’Autriche &amp;tait tel que la France pouvait au nom de
Vequilibre europeen, grouper une foule de petits Etats con-
:;te Ferdinand IT ou Philippe IV. La Hollande, les princes
protestants allemands, la maison de Savoie etaient alors
nos auxiliaires. Depuis les traites de Westphalie et des
Pyrenees, la situation etait bien changee. C’est la France
qui paraissait maintenant trop puissante, et Ile systeme
d’Equilibre que nous avions invente contre l’Autriche allait
Stre retourne contre nous par l’Autriche elle-mä&amp;me. La

Hollande devient notre adversaire le plus constant, les
princes protestants que nous avions fortifies en 1648, les
Hohenzollern en particulier, se liguent avec les Hollandais


